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.

A chaque épidémie, à chaque catastrophe suscitant l’émotion
mondiale, on y a droit :  «C’est bien fait ! »

Sans surprise, nos «lumières» sortent du bois (et de la
mosquée)pour s’engouffrer dans la brèche et   faire déferler
leur haine du cochon et des mangeurs de porc.

Allah est grand. Il a interdit le porc. Donc les
mangeurs de porc chinois sont punis.
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Certains Occidentaux ne sont pas en reste et aboient
avec les musulmans sur la caravane chinoise qui passe.

Comme dans ce dessin qui semble citer le porc parmi
les horreurs qu’avalent les Chinois

(Message  repris  par  les  musulmans  [fans  de  ce
dessinateur  antisémite  Ben  Garrisson  ?]  =  “c’est
bien fait” !).

Dessin ci-dessous

La  Chine  représentée  par  un  dragon   :  “Je  me  demande
pourquoi je me sens malade”



 

Sans surprise encore : les fanatiques de tous poils,
« vegan » et autres « crudistes » qui ont la mémoire
courte et les idées au raz des pâquerettes s’y mettent aussi
pour cracher dans la soupe et jeter le discrédit sur la
viande  (voir  sur  les  réseaux  sociaux  le  déferlement
moyenâgeux contre les barbares qui mangent de la viande et
méritent d’être punis par la nature).

.

Mais n’oublions pas d’où nous venons. L’intérêt de
la viande fut capital dans notre évolution.

.

Rappel de l’importance de la qualité nutritive de la viande
et bénéfices de la cuisson.



 

Sapiens face à Sapiens de Pascal Picq – Editions Flammarion
2019.

Augmentation  des  capacités  cognitives  (cerveau)  par  la
consommation de viande (grasse).

Les  premiers  hommes  avaient  compris  l’intérêt  du
 broyage  des  os  et  de  la  boîte  crânienne  pour
accéder à la moelle et au cerveau toujours riche en
matière grasse.

 Car, contrairement à nos habitudes récentes en matière de
boucherie, les animaux sauvages offrent le plus souvent une
viande maigre, et cela explique aussi pourquoi, dans nos
cultures, la triperie était, il y a peu encore, plus prisée
que la boucherie.

Les viscères sont ainsi très recherchés — la viande ne se
digère  pas  ou  très  mal  sans  gras.  L’accès  aux  parties
grasses du corps des animaux ne devait représenter qu’une
faible partie de leur alimentation, mais essentielle par ses
qualités.
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Vive la gazinière et les petits plats mijotés ! Les premiers
hommes ont beaucoup évolué grâce au feu.

.

On s’écarte un peu du sujet mais sur la mode du « cru », les
 petites  piques  de  Pascal  Picq  aux  «  crudistes  »  sont
savoureuses.
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Ce que nous mangeons nourrit et influence nos capacités
cognitives. La viande n’est donc pas le seul facteur opérant



puisque,  déjà  chez  les  «  premiers  hommes  »,  elle
représentait  une  part  substantielle  de  leur  régime.

Or, et en référence aux traces d’usures dentaires, le régime
alimentaire  n’a  pas  fondamentalement  changé  entre  les  «
premiers hommes » et les premiers Erectus, mais c’est bien
le traitement des nourritures qui s’est modifié : à la fois
par des moyens physiques – les outils et leurs usages — et,
ce qui est nouveau, à l’aide de moyens chimiques via le feu.

Actuellement,  nombre  de  personnes  en  quête  d’une  vision
naïve de la vie de nos ancêtres ont adopté des régimes basés
sur des nourritures végétales et animales crues. Plus minces
que  la  moyenne  de  la  population,  elles  souffrent
chroniquement de déficits en calories et les femmes ont des
problèmes sévères de fertilité.

Car, même en vivant dans un environnement citadin, avec des
aliments de bonne qualité produits par l’agriculture, sans
risque  de  rupture  d’approvisionnement  et  nonobstant  les
moyens efficaces proposés par nos ustensiles de cuisine pour
les préparer, les « crudistes » souffrent régulièrement de
déficiences  physiologiques.  Nos  ancêtres  Erectus  ne
disposaient pas de telles possibilités, on s’en doute. Or,
comme on l’a vu, les « premiers hommes » représentent le
niveau  d’adaptation  ultime  pour  des  hominidés  actifs  et
nantis d’un cerveau développé à un régime de nourritures
crues. L’explication canonique en appelle à la viande et à
la chasse pour justifier de cette transformation.

.

 

Trump propose son aide à la Chine.

Il faut dire qu’on n’attendait pas le secours des ingénieurs
de la Mecque non plus…




